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RESUME 

Le neem (Azadirachta indica) et le faux neem (Melia azedarach) sont deux espèces végétales 

reconnues pour leurs propriétés biologiques, notamment insecticides et antimicrobiennes. La présente étude 

vise à comparer les rendements en amandes, les rendements d’extraction des huiles végétales ainsi que la 

teneur en azadirachtine de ces deux espèces. Les graines de neem provenaient de la Commune Urbaine de 

Toliara , tandis que celles du faux neem ont été collectées dans la commune d’Imerintsiatosika. Les huiles 

ont été extraites par pression mécanique à froid, puis analysées par chromatographie liquide à haute 

performance (HPLC). 

 Les résultats montrent que A. indica présente un rendement en amandes supérieur (41,7 %) à celui 

de M. azedarach (13,3 %). Le rendement en huile est également plus élevé chez le neem (21,31 %) 

comparativement au faux neem (12,9 %). Enfin, la teneur en azadirachtine de l’huile de neem (2,58 g/kg) 

est supérieure à celle du faux neem (2,08 g/kg). Ces résultats confirment l’intérêt agronomique et 

biopesticide du neem comme ressource végétale stratégique. (Koul et al., 1990 ; Jarvis et al., 1999). 

Mots-clés :Azadirachta indica ; Azadirachtine ; Biopesticide; Chromatographie ; Huile ;Melia azedarach. 

ABSTRACT 

Neem (Azadirachta indica) and false neem (Melia azedarach) are two plant species widely 

recognized for their biological properties, particularly their insecticidal and antimicrobial activities. This 

study aimed to compare kernel yield, vegetable oil extraction yield, and azadirachtin content between these 

two species. Neem seeds were collected from the urban commune of Toliara , while false neem fruits were 

obtained from the commune of Imerintsiatosika. Oils were extracted using cold mechanical pressing and 

subsequently analyzed by High-Performance Liquid Chromatography (HPLC). 

The results showed that A. indica exhibited a higher kernel yield (41.7%) compared to M. azedarach 

(13.3%). Oil extraction yield was also higher in neem (21.31%) than in false neem (12.9%). Furthermore, 

azadirachtin content in neem oil (2.58 g/kg) was greater than that in false neem oil (2.08 g/kg). These 

findings highlight the superior agronomic and biopesticide potential of neem as a strategic plant 

resource.(Koul et al., 1990; Jarvis et al., 1999) 

Keywords :Azadirachta indica;; Azadirachtin; Biopesticide ; Chromatography ; Oil; Melia azedarach. 
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1. INTRODUCTION 

Face aux enjeux liés à l’utilisation excessive des pesticides chimiques, la recherche de solutions 

alternatives d’origine végétale connaît un intérêt croissant. Parmi les plantes à potentiel biopesticide, le 

neem (Azadirachta indica) occupe une place majeure grâce à la présence de composés bioactifs tels que 

l’azadirachtine, la nimbine et la salannine, reconnus pour leurs propriétés insecticides, répulsives et 

antifongiques (Schmutterer, 1990 ; Isman, 2006). 

Le faux neem (Melia azedarach), espèce appartenant également à la famille des Meliaceae, possède 

lui aussi divers métabolites secondaires pouvant présenter des activités biologiques intéressantes. 

Toutefois, ses performances comparatives par rapport au neem restent encore insuffisamment documentées 

dans le contexte malgache. 

L’objectif de cette étude est donc de comparer les caractéristiques physiques des graines, les 

rendements en huile ainsi que la teneur en azadirachtine des huiles extraites de A. indica et de M. azedarach, 

afin d’évaluer leur potentiel d’utilisation en agriculture durable. 

2. MATERIELS ET METHODES 

2.1. MATERIELS 

2.1.1. Materiel végétal 

Les graines de neem (Azadirachta indica) utilisées dans cette étude proviennent du fokontany 

d’Antaninarenina, Commune Urbaine de Toliara. Les fruits de faux neem (Melia azedarach) ont été 

récoltés dans la commune d’Imerintsiatosika. Les échantillons ont été séchés à l’air libre avant traitement. 

2.2 METHODES 

2.2.1. Préparation des graines 

Les graines de neem ont été décortiquées manuellement afin de séparer les coques et les amandes. 

Pour le M. azedarach, les fruits ont été trempés dans l’eau pendant une semaine afin de faciliter 

l’élimination de la pulpe, puis les noyaux ont été cassés pour extraire les amandes. 

2.2.2. Extraction des huiles 

Les amandes obtenues ont été soumises à une extraction mécanique à froid à l’aide d’une presse 

mono-vis semi-industrielle. Les huiles recueillies ont été filtrées puis conservées dans des flacons 

hermétiques à l’abri de la lumière. 

2.2.3. Analyse de l’azadirachtine 

La détermination de l’azadirachtine a été réalisée par chromatographie liquide à haute performance 

(HPLC), après extraction méthanolique, purification par solvants organiques et concentration sous vide. 



L’analyse a été effectuée sur colonne C18 avec détection UV à 217 nm, en utilisant un mélange 

acétonitrile/eau comme phase mobile (Jarvis et al., 1999 ; Yamasaki et al., 1986). 

3. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

3.1. RESULTATS 

3.1.1. Rendement en amandes 

Les graines de neem ont présenté un rendement en amandes de 41,7 %, tandis que celui du faux 

neem n’a atteint que 13,3 %. Cette différence importante indique que l’A. indica possède une proportion 

d’amandes nettement supérieure, favorable à la valorisation industrielle. La dureté élevée des coques de M. 

azedarach constitue également une contrainte technologique supplémentaire. 

3.1.2. Rendement d’extraction des huiles 

L’extraction de 50,0425 g d’amandes de neem a permis d’obtenir 10,6679 g d’huile, soit un 

rendement de 21,31 %. En revanche, 50,1245 g d’amandes de faux neem n’ont fourni que 6,4836 g d’huile, 

soit 12,9 %. 

Ces résultats confirment la meilleure aptitude oléagineuse du neem. Toutefois, les rendements observés 

restent inférieurs à ceux rapportés dans la littérature (40 à 43 %), probablement en raison de l’utilisation 

d’une extraction mécanique à froid, moins performante mais plus respectueuse de la qualité chimique de 

l’huile (Koul et al., 1990). 

 

 

Figure 1 : Schéma et bilan matière de l‟extraction par pression à froid d‟huile de Neem de Toliara et du faux neem 

d'Imerintsiatosika 
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3.1.3. Teneur en azadirachtine 

L’analyse HPLC a révélé une teneur en azadirachtine de 2,58 g/kg pour l’huile de neem contre 2,08 

g/kg pour celle du faux neem. 

Ces résultats montrent que les deux espèces possèdent des composés bioactifs intéressants, mais 

que l’Azadirachta indica demeure quantitativement supérieur. Cette richesse en azadirachtine justifie son 

utilisation fréquente dans les formulations biopesticides et les stratégies de lutte intégrée contre les 

ravageurs (Isman, 2006). 

Tableau 1 : Détermination de la teneur en matière active (azadirachtine) 

ANALYSE DES ECHANTILLONS 

ECHANTILLON Masse  

ECH 

Surface  

ECH 

Masse vol. % Teneur 

Chrommatogrammes 

 

descriptions MECH SECH ECH (g/kg) a % w/w b (g/kg) 

Neem Neem 4,0403 391409 1000,00 0,26 % 2,58 

Faux neem voandelaka 4,1030 320279 1000,00 021 % 2,08 

 

3.2.DISCUSSIONS 

L’ensemble des résultats obtenus met clairement en évidence la supériorité technologique, 

biochimique et agronomique de l’Azadirachta indica par rapport à le Melia azedarach. Le rendement élevé 

en amandes observé chez le neem constitue un avantage économique considérable, car les amandes 

représentent la fraction biologiquement la plus active et la plus riche en huile. Une proportion importante 

d’amandes permet donc d’optimiser les procédés de transformation, de réduire les pertes liées aux coques 

et d’améliorer la rentabilité industrielle. Des observations similaires ont été rapportées par plusieurs auteurs, 

qui soulignent la forte variabilité interspécifique des graines appartenant à la famille des Meliaceae (Koul 

et al., 1990 ; Schmutterer, 1990 ; Ketkar, 1993 ; Gahukar, 2014). 

À l’inverse, la faible proportion d’amandes enregistrée chez le Melia azedarach, associée à une 

coque particulièrement dure et lignifiée, peut représenter une contrainte importante pour la mécanisation 

du décorticage et la valorisation industrielle à grande échelle. Cette dureté structurale augmente les coûts 

énergétiques liés au broyage et à la séparation des fractions utiles. Des travaux antérieurs ont déjà signalé 



que la morphologie des graines de M. azedarach constitue un facteur limitant pour l’extraction optimale de 

l’huile et des métabolites actifs (Mulla & Su, 1999 ; Carpinella et al., 2003 ; Defagó et al., 2006). 

Les rendements d’extraction d’huile obtenus dans cette étude confirment également l’intérêt 

supérieur du neem comme ressource oléagineuse. Les performances relativement modérées enregistrées 

peuvent s’expliquer par l’usage d’une extraction mécanique à froid, généralement moins exhaustive que 

les procédés utilisant des solvants organiques tels que l’hexane. Toutefois, cette méthode est largement 

recommandée dans une perspective de valorisation durable, car elle permet de préserver l’intégrité des 

acides gras, des limonoïdes thermosensibles et des composés biologiquement actifs. Elle limite aussi les 

risques de contamination chimique, ce qui constitue un avantage majeur pour les usages agricoles, 

cosmétiques et pharmaceutiques (Biswas et al., 2002 ; Isman, 2006 ; Subapriya & Nagini, 2005 ; Rao et al., 

2018). 

Les rendements observés inférieurs à certaines valeurs rapportées dans la littérature peuvent 

également résulter de plusieurs facteurs : humidité résiduelle des amandes, finesse de broyage, pression 

appliquée, température opératoire, maturité physiologique des graines et conditions de stockage post-

récolte. Selon Kaushik (2002) et Jarvis et al. (1999), la qualité initiale de la matière première influence 

fortement l’extractibilité de l’huile ainsi que la stabilité des molécules actives. 

Concernant la teneur en azadirachtine, les résultats obtenus confirment la richesse spécifique de 

l’Azadirachta indica en composés limonoïdes bioactifs. L’azadirachtine est reconnue comme l’un des 

insecticides botaniques les plus puissants connus à ce jour. Elle agit simultanément comme répulsif 

alimentaire, inhibiteur de croissance, perturbateur hormonal, anti-ovipositeur et régulateur du 

développement larvaire chez de nombreuses espèces de ravageurs (Mordue & Nisbet, 2000 ; Isman, 2006 

; Schmutterer, 1995 ; Morgan, 2009). 

La concentration plus élevée en azadirachtine mesurée dans le neem confirme donc son statut de 

plante de référence mondiale dans les programmes de lutte intégrée contre les ravageurs. Cependant, la 

présence non négligeable de composés actifs dans le Melia azedarach suggère également un potentiel 

prometteur comme ressource alternative locale, notamment dans les régions où le neem est peu disponible 

ou écologiquement moins adapté. Plusieurs auteurs ont démontré que le M. azedarach possède lui aussi des 

propriétés insecticides, antifongiques et nématicides attribuées à divers triterpénoïdes et limonoïdes 

structuraux proches de ceux du neem (Carpinella et al., 2003 ; Nathan et al., 2005 ; Defagó et al., 2006 ; 

Brunherotto et al., 2010). 

Il convient néanmoins de souligner que la teneur en azadirachtine varie considérablement selon la 

provenance géographique, le génotype, les conditions édapho-climatiques, la disponibilité hydrique, le 

stade de maturité des fruits, la durée de stockage et la méthode analytique utilisée. Des écarts importants 



entre régions ont été signalés en Afrique, en Inde et en Asie du Sud-Est (Johnson et al., 1996 ; Silva et al., 

2007 ; Gahukar, 2014 ; Morgan, 2009). 

Dans le contexte malgache, ces résultats présentent un intérêt stratégique majeur. Madagascar 

dispose de conditions climatiques favorables à la culture du neem, particulièrement dans les zones sèches 

et semi-arides telles que la région Atsimo-Andrefana. La valorisation locale des graines de neem pourrait 

contribuer à réduire la dépendance aux pesticides de synthèse importés, renforcer l’agriculture biologique, 

créer des chaînes de valeur rurales et promouvoir une économie circulaire fondée sur les ressources 

végétales locales (FAO, 2017 ; Isman, 2020 ; Gahukar, 2014). 

Ainsi, cette étude confirme que l’Azadirachta indica représente la meilleure option pour la 

production d’huile biopesticide riche en azadirachtine, tandis que le Melia azedarach pourrait constituer 

une ressource secondaire complémentaire. Des recherches futures devraient porter sur l’évaluation 

biologique au champ, la micro-encapsulation des extraits, la stabilité des formulations, la toxicologie 

environnementale et l’optimisation industrielle des procédés d’extraction afin de renforcer la compétitivité 

de ces biopesticides naturels dans les systèmes agricoles tropicaux durables (Mordue & Blackwell, 1993 ; 

Isman, 2006 ; Pavela, 2016 ; Campos et al., 2019). 

4. CONCLUSION 

La présente étude met en évidence la supériorité agronomique et biochimique du neem (Azadirachta 

indica) par rapport au faux neem (Melia azedarach). Le neem présente un meilleur rendement en amandes, 

un rendement d’extraction d’huile plus élevé ainsi qu’une teneur supérieure en azadirachtine. 

Ces résultats confirment le potentiel stratégique du neem comme matière première pour la 

production de biopesticides naturels à Madagascar. Des études complémentaires portant sur l’efficacité 

biologique au champ, la stabilité des extraits et l’optimisation des procédés d’extraction seraient nécessaires 

pour renforcer sa valorisation industrielle. 
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